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néètré dans Milan, et y faisait déjà les plus. grands ra-
vages. A cette nouvelle, il se mit -en ,cherain-peiiP albr
au secours des malheureux habitants de cette ville .. et il
n'y fat pas plutôt arrivé, qu'il se vit environnéë d'une
foule innombrable qui criait miséricorde, et lui dema;ndait
cou assistanL.' comme d-3s enfants à leur père& -- Les
officiers de sa maison, ses amis, une foule, de savants et
vertueux personnages, vinrent aussi le trouver, .sun'tout
quand ils le surent résolu à servir lui..méme les,~esti-
férés. Ils lui conseillèrent de se retirer dans -quelque
lieu sain, d'où il pourrait donner. ses ordres pour.,l'assis-

tee des malades, Pour l'engager à, pienre Rette pré-
caution que semblait exiger le soin-de za vie, -ils".nerman-
quèrent pas de ïl représenter qu'il se devaità-twit son

diocèse, dont la ville de Milan ne faisait qu'une partie ;
qu'il se devait même à tonite l'Eglise, beau coup plus, que

-bien d'antres évêques, par qui Dieu W'avait pas:téini&
vouloir faire d'aussi granides choses.., -Qbad2s,. qýwýai1tn-

*dresse pour ses ouailles emp&bha à gte~n~i~es,
objecta l'exemple des saints 6 vôq ueÉ de -tous les siècles,.ijui
en pareilles rencontres n'avaient pus balancé,,à,mettre leur
vie en péril pour leur troupeau<, .Li comime .ou Ii eut

-ré,pondu que c'était, là une Seuvre de per.fectiou..et non- .pas
d'obligation: " C'est u ne, oeuvre de -perfection.? -xepr1ît-il;
c'est donc. une oeuvre d'obligation pour moi, -puisque J'é-
piscopat est uri état parfait, et <lue je suis évoqzte.ý"

Apiès avoir ainsi Pris la généreuse s nrsolution --de
S'immoler pour son peuple, il ne s'occupýa plus, qu'ài4ui
procurer tous les secours temporels, et -spirituels--dot il
pouvait avoir besoin. Tout ce qu'il avait d.'argrnterieta
envoyé à la& monnaie,- pourê tre, converti en .espèees q-uon
ditribua- au-x mall4eureu:. Tous ses rneuble.s.furént.:Ven.


